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POURQUOI AVOIR FAIT CETTE RECHERCHE ?

Bien que ces risques aient été identifiés, peu d’études se sont penchées sur les
caractéristiques démographiques, psychologiques et de consommation des individus
recourant à ce type de pratique et ayant une addiction au sexe.

QUEL EST LE BUT DE CETTE RECHERCHE ?

Estimer la prévalence de l’addiction au sexe parmi les individus recourant au
chemsex.
Étudier les facteurs associés à ce trouble. 

Pour répondre à ces objectifs, les chercheurs ont  inclus systématiquement tous les
patients consultant une clinique lyonnaise de traitement d’addiction, spécialisée dans le
suivi des hommes ayant des relations avec des hommes et pratiquant le chemsex.

COMMENT LES CHERCHEUR.EUSES ONT-ILS FAIT POUR RÉPONDRE À CET
OBJECTIF ?

Le chemsex est une pratique qui consiste à consommer des substances psychoactives
lors de rapports sexuels. Elle est principalement pratiquée par les hommes ayant des
relations avec des hommes. Les études sur le chemsex montrent qu’il expose,
notamment, à des risques accrus d’addiction aux substances, de troubles
psychiatriques, d’anxiété et de perte de contrôle sur sa sexualité.
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Les caractéristiques des patients ont été recueillies par questionnaire pour les états
psychologiques et les consommations de substances, par auto-questionnaire pour les
troubles comportementaux, et par analyses sanguines pour les virus.
La collecte des données s’est effectuée du 1  janvier 2018 au 1  janvier 2024 ; au total
353 patients ont été inclus dans l’étude.
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QUELS SONT LES PRINCIPAUX RÉSULTATS À RETENIR ?

Sur les 353 patients, 39 (11 %) présentaient une addiction au sexe.
Les comparaisons entre les patients n’ayant pas d’addiction contre ceux en ayant une
ont montré que ces derniers étaient significativement plus âgés, avec 42 ans de
moyenne contre 38 ans. De plus, un plus grand nombre d’entre eux avait déjà été
hospitalisé pour des problèmes psychiatriques. Par ailleurs, on note une plus faible
utilisation de GHB et de cathinones, mais une plus forte consommation de
méthamphétamines. 
Enfin, bien que ces différences ne soient pas significatives, les patients ayant une
addiction au sexe semblent être plus souvent sujets à l’anxiété et avoir un historique de
tentatives de suicide.
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LES POINTS CLÉS À RETENIRLES POINTS CLÉS À RETENIR
Le chemsex est une pratique pouvant être associée au développement
d'addictions aux substances psychoactives et d'addictions comportementales chez
les personnes qui la pratiquent
L’étude estime à 11 % la proportion d’individus pratiquant le chemsex et ayant
une addiction au sexe.
La consommation de méthamphétamines est un facteur prédictif important de
cette addiction.
Les individus ayant une addiction au sexe ont un terrain psychologique plus
alarmant, avec une plus grande proportion d’hospitalisations en psychiatrie ainsi
qu’une tendance à avoir déjà fait une tentative de suicide et à souffrir d’anxiété.
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